
		
			[image: Couverture : La forêt pour maison Robin Amaz Blandine Rouche Marabout]
		
	

[image: Page de titre : La forêt pour maison Robin Amaz Blandine Rouche]


© Marabout, Hachette Livre, 2026



Illustrations des fiches pratiques et de la carte : © Valentine Ferrandi

Aquarelles d’animaux : © Blandine Rouche ; p. 184 © Robin Amaz

Illustrations de plantes : p. 68 et 81 © Rawpixel.com / Shutterstock ; p. 183 © Ekaterina Gerasimchuk / Shutterstock



Mise en page : EliloCom



Tous droits réservés.

Aucune partie de ce livre ne peut être reproduite sous quelque forme que ce soit ou par quelque moyen électronique ou mécanique que ce soit, y compris des systèmes de stockage d’informations ou de recherche documentaire, sans autorisation écrite de l’éditeur.



L’analyse automatisée de l’œuvre visant à extraire des informations, notamment sur les constantes, les tendances et les corrélations, conformément au III de l’article L.122-5-3 du code de la propriété intellectuelle, est interdite.



Hachette Livre SA,

58 rue Jean Bleuzen, CS 70007, 92178 Vanves Cedex

contact@marabout.com



Dépôt légal : mars 2026

ISBN : 978-2-50120-424-8/01

4416770




	
	
Ces symboles, présents tout au long du livre,  indiquent la personne qui s’exprime : B pour Blandine et R pour Robin.Déi
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Accéder à de nombreuses ressources complémentaires : les meilleurs tutoriels en ligne pour approfondir les fiches pratiques, ainsi que quelques liens pour nous retrouver, visiter notre campement ou nous écouter !

	
	
	
À l’amour du vivant,

À l’amour de la nature,

À notre amour aussi, car l’un sans l’autre, ce texte ne serait pas.
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Préface

J’ai passé ma vie à arpenter la Terre pour en montrer la beauté. Pendant plus de trente ans, j’ai cadré et magnifié les plus incroyables paysages de notre planète. Longtemps, j’ai cru que ces images pouvaient suffire à nous faire changer. Aujourd’hui, je ne le pense plus vraiment. Ce qui nous transforme, ce sont les rencontres, les liens, les gestes simples que l’on fait les uns pour les autres. Ce sont les histoires vraies, celles qui bousculent nos certitudes et nous mettent face à ce que nous sommes, face à nos propres contradictions, parfois.

L’aventure de Blandine et Robin fait partie de ces histoires. Quatre mois dans une forêt du Morvan, sans rien ou presque, dans le froid, la pluie, la solitude, pour découvrir chaque jour ce que signifie vraiment « se débrouiller »… S’ils sont nombreux à rêver d’un tel retour aux sources, très peu franchissent le pas.

Ils ne se sont pas lancés dans un tel projet pour prouver quoi que ce soit, ni pour donner des leçons. Ils sont partis pour comprendre. Pour se confronter au réel, à leurs limites, à eux-mêmes.

Ce livre n’est pas un manuel pour apprendre à survivre en toute autonomie. Ce n’est pas non plus une solution miracle face à une société capitaliste qui refuse de mesurer le succès autrement qu’en croissance économique. Tout le monde ne peut pas aller s’isoler en forêt, et les auteurs de ce livre en sont conscients. Mais leur expérience dit quelque chose d’essentiel sur notre époque : nous avons trop de tout, trop vite, en continu, et cela finit par nous déconnecter de la réalité du monde et de ce que représente le fait d’« être humain ».

Dans la forêt, Blandine et Robin ont retrouvé la valeur des choses simples : un repas chaud, un abri sec, une journée qui commence avec une tâche claire. Ils se sont sentis comme faisant partie d’un écosystème, englobant l’infiniment grand comme l’infiniment petit. Ils ont découvert qu’on peut vivre avec moins sans perdre en satisfaction, et en gagnant en lucidité.

Pour être accessible à toutes et à tous, l’écologie doit être vécue, éprouvée, partagée. J’ai créé la fondation GoodPlanet pour sensibiliser aux enjeux écologiques et solidaires, et nous travaillons depuis des années sur la sobriété, les gestes du quotidien, l’importance de rendre ces sujets accessibles, concrets, humains. Ce que je trouve remarquable dans l’aventure de Blandine et Robin, c’est justement cela : ils ont vécu ce que beaucoup évoquent sans jamais le faire. Ils ont mis des actes derrière des idées.

Depuis mon film, Human, je suis convaincu d’une chose : nous ne changerons rien par culpabilité. Ce qui nous fera avancer, c’est l’amour – l’amour de soi, des autres et du monde tel qu’il est, même cabossé. Ce livre porte ce message. Une énergie humble, sincère, qui donne envie non pas de tout plaquer, mais de regarder son quotidien un peu différemment. De se demander où nous pouvons agir, à notre échelle, avec nos moyens, nos contradictions et nos limites.

Merci à Blandine et Robin d’avoir osé. Et merci à vous qui tenez ce livre entre vos mains. Peut-être qu’il éveillera en vous un désir de ralentir. Peut-être une question. Peut-être un premier pas vers autre chose.

L’essentiel, c’est de commencer quelque part.

Yann Arthus-Bertrand


1er mai 2023

C’est le grand jour : nous allons passer quatre mois en autonomie. Seuls, accompagnés uniquement de nos poules, dans une petite cabane ouverte au vent, au sein d’une forêt du Morvan bordée de deux étangs. Ce matin, il fait 2 °C et il pleut. L’humidité, le froid et le nombre de tâches à enchaîner prennent le dessus sur notre moral. Notre grisaille se mélange à celle du ciel nuageux. Nous sommes à deux heures de marche du premier village, où nous comptons ne pas mettre les pieds pendant cent-vingt jours. Cela promet… Lors de ces premiers instants, une question revient avec insistance : « Pourquoi nous sommes-nous lancés là-dedans ? » Je fais profil bas : impossible de râler, c’est mon idée, il va falloir assumer !



	
	
	
Début décembre 2021 avril 2023

La préparation

	
	
	
Novembre 2021

Hier, j’ai regardé un documentaire qui présente le quotidien d’un homme, Corentin de Chatelperron, parti vivre quatre mois en autonomie sur un radeau amarré en Thaïlande. Il a emporté avec lui un peu de matériel et tente d’atteindre l’autonomie.

Depuis, j’ai des étoiles dans les yeux. S’il y est arrivé, pourquoi pas moi ?

Peu à peu, l’idée fait son chemin dans mon esprit. J’habite à Nice depuis deux ans et tout se passe bien. J’ai un travail de rêve sur le papier, je me suis fait de bons amis et je vis dans une région où la nature est splendide. Pourtant, ce soir, l’idée se fait plus forte que jamais. Et si moi aussi, j’allais vivre en autonomie ? Si ça marche en Thaïlande, qu’est-ce que cela donnerait en France ? J’aimerais tenter l’aventure dans un endroit sauvage, une forêt peut-être, ou dans les montagnes. Mes pensées se bousculent…

	
	
	
Début décembre 2021

Trois semaines plus tard, l’idée me trotte toujours dans la tête. Pourtant, je suis très bien ici, qu’est-ce que j’irais faire dans la forêt seule pendant quatre mois ?! C’est absurde, au fond… Pendant que je tergiverse mentalement, Robin m’interpelle.

Blandine, où es-tu ? Tu as l’air absente en ce moment…

Hum… Je suis dans la forêt, ici et ailleurs… Enfin, je ne sais pas trop. En ce moment, je me pose pas mal de questions… Surtout sur le monde que l’on va laisser derrière nous. On vit avec tellement d’objets : regarde autour de nous, dans l’appartement ; je ne me sers même pas de la moitié de tout ça. Et pourtant je n’ai pas l’impression d’être très consommatrice. Mais c’est trop. Je me demande ce que cela ferait de vivre avec presque rien. Ne serait-ce pas une manière de retrouver l’essentiel ?

Robin acquiesce, lui aussi est très sensible à l’environnement. Il me connaît bien et sent que je n’ai pas tout dit. Mais j’ai peur que tout cela ne devienne réel, beaucoup trop réel. Un frisson parcourt mon corps et j’ose le formuler :

J’ai envie de partir quatre mois dans une forêt en autonomie totale. Est-ce que cela te tenterait de venir avec moi ?

OK, je suis partant !

Il dit oui sans plus réfléchir. Une petite flamme s’allume en moi. À deux, ce projet me semble bien plus réalisable…

L’idée peut paraître un peu folle, mais l’aventure commence ainsi, sans plus d’hésitations. Nous avons à ce moment-là 23 et 24 ans et nous partons de loin, car, comme beaucoup de Français, nous sommes des urbains avec des connaissances très basiques en jardinage et bricolage. Avec détermination, nous nous formons et préparons l’aventure. Il faut trouver un lieu pour l’expérimentation, accumuler du savoir et préparer notre matériel pour emporter uniquement le strict minimum nécessaire à la vie en forêt. Nous nous entourons d’experts pour nous conseiller et nous accompagner. Rapidement, une cinquantaine de personnes nous proposent généreusement leur aide et ensemble nous imaginons un équilibre entre low-tech 1, cueillette sauvage et cultures alimentaires pour répondre à nos besoins de logement, d’énergie et d’alimentation. Nous nous apprêtons à vivre un grand pas de côté dans une société du toujours plus.


1. Les low-tech sont des systèmes ou objets répondant à des besoins de base (se nourrir, se loger, cuisiner…) qui sont facilement fabricables, réparables par toutes et tous. Plusieurs pages sont dédiées à ce sujet dans la suite du livre (pages 19, 34, 43, 48, 66, 96, 112).



	
	
	
Mars 2022


J-410

Enfant, je m’imaginais souvent vivre dans une cabane dans la forêt. Qui n’a pas rêvé, au moins une fois, de tout laisser pour construire son propre monde de ses mains ! Façonner la glaise, les branches, le bois, vivre avec les éléments et le vivant, expérimenter au quotidien une nouvelle manière de faire et d’être. Partir pour mieux revenir.

Ce rêve de ma jeunesse va maintenant devenir réalité. Nous saisissons peu à peu les implications du projet. Il va falloir arrêter nos travails respectifs, Blandine va même devoir démissionner. Nous avons encore du temps, mais il faut en parler prochainement.

Nous commençons également à nous renseigner sur les domaines où il faudra monter en compétences : cueillette sauvage, bricolage, travail du bois, vie en nature… Autant de sujets qui me passionnent. Je choisis, enfin, de prendre le temps de m’y mettre. Au fond, je ressens une profonde joie. Comme si un nouveau monde allait s’ouvrir à moi.

Nous faisons le tour des vide-greniers et des magasins de seconde main pour acheter des livres. Dans la chambre de Blandine, une étagère est dédiée au projet. Une dizaine de livres y trônent fièrement. Une soif d’apprendre nous a saisis, nous sommes comme happés par ces écrits.



	
	
	
Avril 2022


J-375

J’annonce le projet à ma famille au beau milieu de nos vacances. J’aurais dû mieux préparer la discussion… Mes parents me regardent avec des yeux pleins d’incompréhension. Ma sœur reste silencieuse et mon frère me presse de questions. Il essaye de comprendre. Ma mère se met même à pleurer à chaudes larmes : « Pourquoi aller dépérir tout seul dans une forêt ? Tu vas finir comme dans le film… Comment il s’appelle déjà ? Tu sais celui où il meurt à la fin en mangeant des plantes sauvages. » Je ne pensais pas que l’on me parlerait autant d’Into the Wild, la comparaison est quasi systématique.

Je comprends leurs craintes. Je me mets à leur place. J’essaie de les rassurer, de leur expliquer que c’est une expérience dont nous reviendrons grandis. Mais sans succès ; ils ont peur pour ma santé. Malgré tout, je perçois dans leurs regards un soutien indéfectible.

À partir de maintenant, dès que je les verrai, ils me forceront à manger pour « prendre des réserves ».




J-370

C’est à mon tour d’annoncer notre projet à mes parents, par téléphone. Nous échangeons d’abord quelques nouvelles, puis je me lance. Des éclats de rire accueillent ma déclaration.

Oh, ça ne nous surprend pas tellement ! Tu es un peu folle, mais on s’y fait. On a hâte de savoir comment vous allez vous y prendre !

Je crois qu’à force ils se sont habitués à mes idées farfelues…



	
	
	
Octobre 2022


J-165

Cela fait plusieurs mois que nous cherchons des personnes prêtes à nous accueillir sur leur terrain pour la durée du projet. Il nous faut juste une rivière qui ne soit pas à sec pendant l’été. Nous voulons aussi être un peu isolés du reste de la civilisation et loin des grandes routes… Nous avons sondé nos amis, notre famille, nos connaissances et reçu plusieurs propositions. Ce jour-là, nous en sommes à notre troisième visite de lieu.

Les propriétaires nous invitent gentiment à venir passer le week-end pour voir si cela nous plaît. Il pleut et la brume est épaisse. Mais le lieu est splendide, nous en tombons immédiatement amoureux. C’est un ancien terrain militaire, au milieu du Morvan, couvert par une forêt épaisse de bouleaux et de résineux. Il y a également deux étangs et une charmante petite rivière. Le terrain est loin de tout. On n’entend que la musique de l’eau qui goutte et quelques oiseaux épars. Nous y passons la nuit dans une tente, frigorifiés par le froid et l’humidité.

Au réveil, nous explorons la zone et suivons ce qui ressemble à un chemin. Au bout se trouve une petite clairière bordée d’arbres, au milieu de laquelle nous découvrons une vieille cabane à l’abandon. Elle est toute penchée, il manque une partie du plancher et deux murs. C’est ici que le propriétaire nous propose de venir passer nos cent vingt jours d’expérimentations. J’ai du mal à m’y projeter sur une aussi longue durée. Rien n’est familier, tout est sauvage. Nous nous trouvons au centre d’une forêt perdue, à la fin d’un long chemin de terre situé au fin fond d’un des territoires les plus sauvages de France. Et pourtant je sais qu’à terme tout me paraîtra familier. Un étrange sentiment d’imposture m’envahit. À quoi ressemblera ce Robin du futur ?

Nous expliquons aux propriétaires que nous serions ravis de vivre notre aventure chez eux. Ils nous disent qu’ils auraient adoré vivre cette aventure à notre âge et qu’ils seraient heureux de nous prêter leur terrain pour que nous vivions notre rêve chez eux. Nous sommes aux anges. C’est touchant, presque émouvant, de voir autant de générosité d’une famille que nous ne connaissions pas il y a vingt-quatre heures.

L’aventure va vraiment commencer. Je serai donc pendant un peu plus de quatre mois morvandiau, et Blandine, morvandelle !



	
	
	
Novembre 2022


J-150

Pas facile de travailler sur le projet à la maison, j’ai du mal à rester assise. Je me concentre quelques minutes, puis je me laisse vite distraire par le quotidien. Mon cerveau divague et je ne suis plus efficace. Nous décidons donc de trouver un lieu pour avancer dans de meilleures conditions. Après quelques recherches, nous dénichons un petit bar situé au bout de la rue de France à Nice. L’étage est caché, nous y sommes tranquilles. En ce moment, nous y faisons l’inventaire de ce que nous allons préparer en avance et emporter. Nous avons prévu de construire des low-tech.

Parmi les low-tech que nous envisageons d’emporter, la majorité doit servir pour l’alimentation.

Les low-tech alimentaires

[image: ]
Un rocket-stove (voir p. 34) : permet de cuire avec un rendement calorifique élevé par rapport à un feu ouvert. Il peut également servir de poêle.

Un four solaire (voir p. 112) : fonctionne grâce à la réflexion des rayons du soleil.

Une marmite norvégienne (voir p. 178) : technique d’isolation thermique d’un contenant (marmite, casserole…). Après avoir fait bouillir le contenant, celui-ci est positionné dans la marmite norvégienne, qui garde la chaleur. La cuisson est plus lente mais nécessite moins d’énergie. Cette technique convient particulièrement pour les plats mijotés ou les plats en sauce.

Un frigo du désert (voir p. 48) : permet la conservation des aliments.
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